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ÎLx livre d'épreuves que je: pre. : 
À| fénce n°efl point encore auffinombreux |} 
1772 Je me propofe de le faire ; mais\\ 
\ il Peft aflez pour donner une idée 
lldu point de perfetion où Je puis|i 
atteindre. Les arts étorent déja per-|k 
il feclionnés que l'Imprimerie n’étoit 
f pas connue ; le luxe ne s’y‘ étoit|} 
pas encore introduit au comimen-\ 


Licement de ce fiecle ; & ce n'eft que|À 
| depuis environ trente ans que. les}à 
| Fondeurs ont: cherché à établir jne 
El combinaifon géométrique. ; que le\k 
ilgodr a [u varier avec tan: d'agré- 
jyrent. Ce à quoi je me Juis atta=\f 


llché On ent qu'un Fondeur qui ‘ 


ef£en quelque façon l'auteur , même|i 
: le créateur de [a fonderie, s’attache |} 
El dabord à donner à fes caraéteres |} 
{soute la netteté quien fait le prix || 
On, peut, juger , par ceux que je|} 
Upréfente ; fi mes caraëkeres ont|| 
cette netteté. Je me fuis attaché fur- 
{tout a les rendre creux , afin qu'ils}} 
ilpuffent exécuter plufieurs éditions|} 
Alavec tout l'agrément des caraéleres|} 
neufs ; & J'ai eu attention d’em_\\ 
ployer les matieres les plus fortes 
pour remplir parfaitement cet ob-|À 
fer. | Nas 


Comme je ne cherche qu’a per-|} 
feélionner. mes caraëteres. Je re-|} 
cevrai , avec reconnoiffance , tous|} 
les avis qu’on voudra me donner ;\f 
116 mon empreflement a profiter des|k 
ilremarques judicieufes qu'on voudra 
dlbsen me faire, prouvera le dejir|| 
ligue j'ai de fatisfaire le goût d’un|h 
llckacun , Joit pour les Ttaliques , [oit\} 
ilpour les Vignettes & Lettres or-|} 
dlnées , Gc. 
Je ne ferai point l’énumération| 
||de tous les caraëleres de ma fonde-\\ 
rie ; mon livre les indique. par À 
blruméros & par. leur nom. Je me | 
| conforme , pour la hauteur des corps ,\ 


Eh > ua 


a celle qu’on me prefcrit , & Je prie \à 
Hceux qui voudront m ’employer de \à 


| m'envoyer des mm pour me. fervir | 
| de regle. Si on avoit befüin de quel-\à 
Ulques caraëkeres ; fignes ; ou autres|f 
É|objets particuliers ; non inférés dans 
Élmon livre , j'aflure de les fournir |à 


i His au modele qu’on me fera Ë 


Au refle je prie ceux qui vou-|Ë 


éldront m’honorer de leurs commif- 


Jions ; de m’écrire [ur tous les objets|$ 


N particuliers dont je ne fais pas men-|} 
tion, G je me flatte dé mériter leur \k 


|confiance, & leur àpprobation: 


#' N)QOMP A R'E I) LVENR: 


A PRE S la féparation de Faufle & de Guttemberg , comme i 
a été , il s’enfüivit celle des ouvriers, qui fe répandirent en plu- 
fieurs endroits ; entre autres, deux Allemands , l’un nomé Con- 
rard Saveinheim , & l’autre Arnould Pannars , que l'on tient être 
deux freres , qui dans l'efpérance de faire fortune , furent à Ro- 
me, oùils fondirent des Caraéteres qui ne regoient rien du Go- 
thique , & imprimerent le Livre de la Cité de Dieu en mil quatre 
cens foixante cinq , dont il s'en trouve une exemplaire à Ja Biblio 
theque de Sainte Genevieve de Paris. IIS imprimerent encore à 
Rome, les épitres de Saint Jerome en pareils Caraéteres qu'ils 
dedierent au Pape Paul deux. De là ils furent à Venife, où vou- 
lant faire quelque chofe de nouveaux , ils y graverent des Carac- 
teres de leur langue , c’eft à dire Gothique , qui fe répandirent 
par tout & furent én ufage environ cinquante ans. 1 y avoit 
eu avant eux à Venjfe , Nicolas Jafon originaire d'Anjou , qui y 
eut une imprimerie qui y avoit introduit les beaux Caraéteres, 


IT AL: Q UE, 


L'onRa rien de bien certain fur le temps au jufte que 
fut inventé l'Art admirable de l’Imprimerie en europe, ni de 
ceux qui l'on trouvés Les uns difent que ce fut en l'an mil 
guatre cents quarante, d’autres cinquante, d’autres foivante, 
Mais ce que nous avons de plus certain c'eft que les premiers 
ouvrages dont on ait connoifsance qui foit de ce divin art, 
eft une bible Latine en deux volumes in-folios 


NOMPAREILLE- GROS ŒIL, 


Artabans Hiftoriens , prétend que les Egyptiens ont 
appris les lettres de Moyfe, ce qui eft vrai , puifque 
plufieurs lui donnent le titre de premier Hiftorien , & qué 
nous tenons de lui les livres de la Loi. Le mefme Artabans 
dit encore que ce Mercure, que nous difons avoir enfeigné 
les lettres aux Egyptiens , éroit Moyfe, nommé Mercure 
par les Egyptiens, & que ceux-ci les donnerent à ceux de 
Phénicie. Phion Hébreu, fait les lettres bien plus an- 
ciénnes , car il dit qu'elles furent trouvées par Abraham, 
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MIGNONE ORDINAIRE, 


On écrivoit encore fur des tables enduites de 
cire, ce qui donnoit Ja facilité d'effacer l’écriture 
avec le ftile en applaniffant ja cire, & quand les 
ouvrages étoient perfectionnés on les écrivoit au 
net fur du papier qui s’appelloit charta , qui étoit 
fait de la petite écorce de la plante Papyrus, qui 
croifloit en Egypte, dans les marais du Nil, & 
Pline dit qu'on en trouve fur le bord de l'Eu- 


phrate en Sirie, \ 


ITALIQUE. 


Ce papier étoit_ un arbriffeau qui étoit un efpece 
de jonc dont on tiroit adroitement avec une aiguille 
une fine toile qui étoit entre l'écorce & le bors que 
l’on. divifoit en petites bandes ; fur lefquelies on 
écrivoit après qu’elles avoient ete aïnfi preparees ; 
on les trempoit dans l’eau bourbeufe du Nil, 
quand elles étoient feches on les battoit pour les 
unir,.ce qu’on recommençoit une feconde jois comme 
auparavant, 


MIGNONE PETIT ŒIL. 


Il ne faut pas douter que l’art de l'imprimerie ayant été 
decouvert à Mayence, il ne tarda pas à ce faire connoiftre 
en France, principalement à Paris , ou l’activité des ouvriers 
c'eft fait voir, Ils ne tarderent guere à enrichir fur les in- 
venteurs de cette fience qu'ils porterent au plus haut degré 
de perfection, & en tres-peu de temps , tel qu'on, le voit 
préfentement: 
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PETIT TEXTE ORDINAIRE, 


Les Turcs détruifirent toutes les bibliotheques 
d'Orient, mais les Grecs fuyant leurs dominations 
fe fauverent dans les villes d'Occident, & y por- 
terent une grande partie de leurs manufcrits. Les 
principales bibliothèques de l’Europe , font à pré- 
fent celle du Vatican commenceé par le pape Ni- 
colas V , élû en mil quatre cents quarante-fept, & 
augmentée par Sixte quatre, élû pape l'an mil 
quatre ‘cents foixante & onze, & diflipée au fac 
de Rome fous le pontificat de Clément fept, prife 
par affaut donné le cinq mai mil cinq cents vingt- 
fept, par Charles de Bourbon, duc de Montpenfier, 
Connétable de France ; où il fut tué d’un coup de 
moufquet, 


ITALIQUE. 


Ils ont peu de mot , car ils n’en comptent que trois 
cens trente, dont ils font pour ainfi dire leur Alpha 
bet & tout leur Dictionnaire , ce qui femble incroyable , 
pour faire entendre clairement & agréablement une in- 
finité de chofès différentes ; néanmoins ni leurs livres 
ni leurs converfations ne manquent point d'éloguence. 
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PETIT TEXTE PETIT ŒIL, 


L:: MULATI 0 N que les Ouvriers avoient 
pour fe rendre habiles & pour fe perfedionner , a fait 
que l’on a veu fous ie regne heureux d'Augufte, plus 
de foixante Maitres qui excelloient en fait de Mon- 
noye ; & de Médailles, & firent des Ouvrages ache- 
vés. En effet nous avons de fi belles Médailles de cet 
Empereurs avec des Caraëteres fi nets fi juftes & fi 
bien proportionnés , qu’on n’a rien vû de plus parfait 
depuis ce fiécle-la, 

Mais cette belle pérfeétion des Caraëleres ne dura 
pas lontemps , car comme c’eft le propre des’ chofes 
de ce Monde de déchevir fitôt qu ’elles font montées à 
leur plus haute perfeétion après. qu’elles y font une 
fois parvenues ; c’cft dont nous avons une quantité 
d'exemples, à peine ces belles Lettres eurent-elles un 
fiécle de durée qu’on les vit déja dégénerer , ce qui fe 
remarque affés fenfiblement à je Monnoye, & aux 
Médailles de l'Empereur Alexandre Severe, dont les 
Lettres font beaucoup plus maigres, plus ferrées & 
bien moins proportionnées, 


PETIT TEXTE ROMAIN. 


Leurme de la Chine difpute à l'Europe la 
gloire de l'invention de l’Imprimerie : fi nous en 
voulons croire Anacharfis de Scithie, qui raporte 
qu’étant à la Chine , environ lan du monde trois 
mille quatre cens trente-trois, cinq cens cin- 
quante ans avant Jefus-Chrift, fut furpris de trou- 
ver en cette Cour trois chofes en ufage très-utiles ; 
{avoir la Bouflole, la poudre à Canon, & l'art 
d’Imprimer leurs livres avec des Caraéteres qu’ils 
rangeoient, & en formoient des planches à leur 
volonté. 
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PETIT TEXTE GROS ŒIL, 


PTOLOMEE Roi d'Egypte , ayant été 
informé de l'intention d'Eumene , Roi de 
Pergame , fit défenfe de laiffer fortir du papier 
de fes Etats, afin d'ôter par-là à Eumene le 
moyen de contenter {on envie, & l'empêcher 
de faire tranfcrire des livres. Mais ces dé 
fenfes n'empécherent pas Eumene d’accom- 
plir fon deffein. Il trouva bientôt une autre 
invention plus folide qui lui réuffit, & lui tint 
lieu de papier , ayant donc fait écorcher une 
grande quantité d'animaux , il en fit préparer 
les peaux pour pouvoir écrire deflus. C’elt ce 
que nous appellons parchemin, en Latin per. 
gamenum , ou pergamena charta , ainfinommé , 
parce qu'il fut trouvé par Eumene.. 
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GAILLARDE ROMAINE. 4 


Nous avons dit qu'Eumene Roi de Pergamt 
à limitation de Prolomé voulut avoir auffi une 
Bibliotheque, Plutarque en la vie de Mare An- 
oïine dit qu’elle étoit compofée, de deux cens 
mille volumes , qui fervirent à réparer la Biblio- 
theque d'Alexandrie, ce qui fait voir que celle-ci 
: ne fut pas entiérement brûlée comme quelques au- 
teurs l’ont avancé, mais qu'il n’en fut brûlé qu’une 
partie comme il à été dit, ce qui eft prouvé 
pat Paul Orofe : ces deux Bibliorheques étant 
jointes enfemble furent dans la fuite portées à 
Rome par les ordres de l'Empereur Domicien, 
pour réparer les Bibliotheques de Rome, que 
avoient été toutes détruites par les différens faca- 
gemens qui étoient arrivé en cette ville. 
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Toutes ces Bibliotheques ayant été detruites & bri- 
lées, l'Empereur Domitien fit enforte de les réparer 
Le méme Paul Orofe dit auffi, que du tems de l'Em. 
pereur Comode, les Bibliotheques de Rome furent en- 
core brilées , & que l'Empereur Gordian en raffembla 
une autre compofee de foixante & dix milles volumes, 
mais d’autres difent qu'il en herita par le teflamen de 
Seran Samonique, 


| ITALIQUE. 
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PETIT ROMAIN ORDINAIRE, 


L'uge que les anciens avoient de n’é- 
crire leurs feuilles que d’un côté, comme il 
a été dit , pourroit provenir de ce que leur 
papier d’écorce étoit trop mince , où de 
crainte que deux écritures fe touchant, elles 
ne vinflent à s’effacer ; cet ufage eft devenu 
parmi eux une coutume , c’eft pourquoi les 
livres dont les feuilles étoient écrites fur le 
revers n’échappoient pas à la cenfure, paie 
que ces fortes d'ouvrages fembloient longs 
& ennuyeux à lire , aufi étoient - ils telle- 
ment méprifés qu’on les laifloit pourrir dans 
la pouffiere , ou bien on s’en fervoit à enve- 
lopper des marchandifes , auffi voyons nous 
un Auteur de ce tems, qui s’excufe d’en 
avoir ufé autrement. Les Confuls & les 
Généraux des armées romaines écrivoient 
leurs Lettres de meme. 
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ITALIQUE, 
Ifidore recire que le Chaldéens brule- 


rent les Bibliotheques Hébraïques avec 
tous les livres de la loi lorfque les Juifs 
furent tranfportés en Babylone, mais à 
leur retour en Jérufalem, le prophete Ef- 
dras par l’infpiration divine les fit recrire 
de nouveau & les réduifit à vingt-deux. 
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PET IT, R'OM/AININE. 7 


Avant d’entrer dans le détail de l’Im- 
primerie, à qui nous fommes obligés de 
la découverte d’un art fi utile, il faut dire 
quelque chofe des Bibliotheques. Plu- 
fieurs Auteurs tiennent que la premiere 
fut celle de Prolomée Philadelphe de qui 
il a été déjà parlé, mais ce fentiment n’eft 
pas généralement approuvé, & ille faitre- | 
monter à noganciens Hébreux , commeil 
a été prouvé qu'’ils.ont été les Inventeurs 
des Lettres ils pofléderent les premiers | 
livres qu’ils conferverent foigneufement. 
Nous lifons que Jofué eut grand foin de 
recueillir tous les livres de Moyfe à fon Î 
entrée en Ja terre de promiflion, cela fe 
vérifie par l’autorité de Jofeph, 


PETIT ROMAIN, GOUT DE 
HOLLANDE, 


Les anciens ne fe fervoient en écrivant 
que de lettres majufcules, comme il eft 
aifé de le voir fur les anciens monumens, 
Les épitaphes gravées & les médailles con- 
firme cette opinion. Dans la fuité on inventa 
les petits caracteres ou lettres minufcules, 
afin de pouvoir écrire plus vite, Les lettres 
majufcules tenoient auffi lieu de chiffres aux 
anciens Romains , apres lefquelles ont fuc- 

| cédés les chiffres Arabes, qu'ils appelloient 
à Algorifmes; 
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PHILOSOPHIE N°. 1, 


Nous n’avons rien de bien certain 
fur le temps au jufte, que fut inventé 
l'Art admirable de lImprimerie en 
Europe , ni de ceux qui l’ont trouvé; 
les uns difent que ce fut en lan mil 
quatre cens quarante, d’autres cin= 
quante , & d’autres foixante ; mais ce 
que nous avons de plus certain c’eft 
que le premier ouvrage dont on ait 
connoiflance qui foit de ce divin art, 
eft une Bible latine en deux volumes 
in folio , imprimée à Mayence en mil 
quatre cens foixante-deux , qui n’étoit 
imprimée que d’un côté fur du vélin 
en Carattere Gothiques, quiimitoient 
fi bien l’écriture des Manufcrits de ce 
temps-là que toutes les perfonnes qui 
ignoroient l’ufage de l’Imprimerie , y 
furent trompées , lequel ouvrage a été 
imprimé par Jean Faufte. 
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AYANT donc perfééionné cet art 
au degré que jeviens de le dire, le pere 
& le gendre engagent par ferment leurs 
domeftiques & leurs ouvriers à ne point 
divulguer leur fecret. 
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. PHILOSOPHIE N° 2. 


Il L faut à préfent remonter plus haut 
& dire un mot de la variété des let- 
tres, de lerus accroiflements & leur 
décadence, caufée tant par les révo- 
lutions des guerres , que du mélange 
des nations. Il a été dit que les pre- 
mieres lettres étoient Hébraiques , que 
la multiplication des langues , arrivée 
en l’édification de la tour de Babel, 
caufa aufli dans la fuite les différents 
caracteres qui ont paru. Les Anciens 
écrivains, voulant imiter les lettres 
Hébraiques, ne les peignoit pas dans 
leur perfe@ion, vu l'ignorance des 
graveurs, & des fculpteurs, qui les 
mitoient encore plus: mal. 


FITALIQUE. 


Cr TTE corruption de l'écriture , 
) ainfi que des langues qu’a produit le 
mélange des nations , s’eff fait voir 
en France aufft bien qu’en Italie, & 
chez les Grecs ainfi qu'ailleurs. 
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no premiere diflin&tion qui doit 
e faire dans homme, c’eft celle 
de l'efprit & du corps : mais fans s’ar- 
rêter à une chofe qui eft peut-être plus 
difficile qu’on ne penfe, & regardant 
l'homme un tout compolé de ces deux 
parties , on remarque en lui trois prin= 
cipes généraux de toutes fes aétions , 
qui font trois genres de vie différents. 
On le regarde comme agiflant, ou 
par fon appétit purement naturel, ou 
par les paflions que les objets exci- 
tent en lui, ou enfin par la raïfon, 
qui, à ce que l’on prétend, le diftin- 
gue des animaux. 


La premiere eff celle deces Na- 
tions que nous appellons Barbares , 
qui ne fongent qu’à fatisfaire leurs 
appétits naturals. La feconde eff celle 
de prefque tout le monde, qui ne 
fonge qu’à fatisfaire fes paflions : ce- 
lui-ci fon avarice , celui-là fon ambi. 
tion , cet autre fon ardeur pour les 
voluptes. La troifieme ef de se celle 
hommes qui, fous le titre de Philo- 
phes ou gens de bien, prétendent par 
la raifon les réformer ; &cc. 
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CICREO ROMAIN ORDINAIRE. ; 


A bien que j'aie déjà parlé des 
enfants d’Hérode le Grand, je vais en 
parler encore plus particulierement. 
Ce Prince eut deux filles de Marianne 
fille d Hircan, dont il maria lainée 
nommée Salampfo, à Phazael, fils de 
Phazael , fon frere ainé, & Pautre 
nommée ‘Cypros À à Antipater fon ne- 
veu, fils de Salomé fa fœur. 

Phazael eut de Salampfo trois we 
Antipater, Hérode & Alexandre, 
deux filles, dont l’une nommée Prat 
xandra époufa dans l'ifle de Cypre un 
Seigneur nommé Timius. | 


M 


ITALIQUE. 


LES enfants d’Ariflobule étoient 
encore jeunes quand Herode, fon pere, 
Le fit mourir avec Alexandre Jon frere, | 
en la maniere que nous l’avons vu: | 
& lorfque ces enfants furent venus | 
grands ,Hérodefrere d’Agrippa, épou- 
Ja MARIANNE, fille d’Olimpias. 
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CICÉRO PETIT GIL. 
Les Egyptiens fe glorifient de lin- 


vention des lettres & des arts, Dio- 
dore , filicien, tient que Mercure 
les y a trouvés , ce qui eft contrarié ; 
car il eft dit par quelqu’autres , 
qu'avant l’efclavage de Moyfe en 
Egypte, ceux-ci au lieu de lettres, 
pour fe faire entendre, fe fervoient 
de figures , d'animaux, de plantes, 
qu’ils nommoïent lettres hyérogli- 
fiques ; & le mefme Diodore, en 
fon quatrieme livre, certifie que les 
Ethyopiens les ont eu les pre- 
miers. 
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CICÉRO, GOUT DE HOLLANDE, 


Pancirole rapporte qu'Eléazard , grand 
preftre de Jérufalem, envoya à Ptolo- 
mée la bible écrite fur des membranes 
tres-fines, avec les foixante & douze 
interpretres, afin de les faire traduire 
de l'Hébreux en Grec, il dit mefme que 
la fubtilité & la conjondion de ces peaux 
en parchemin, étonna merveilleufement 
Ptolomée. 
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CICERO GROS GIL 


Lorfque nous attendons 
un fervice important de quel- 
qu'un, la prudence veut que 
nous diffimulions adroitement 
fes impertinences & fes bruf- 
queries. Soyons aflidus auprès 
de lui, & ne nous rebutons 
pas d’une lenteur, qu'il na’f- 
feûte quelquefois que pour 
nous éprouver. Cette afliduité 
doit être fondée fur trois rai- 
fons. La premiere, afin de mieux 


marquer notre Zele; lautre, 
pour empêcher que nos enne- 
mis ne profitent de notre ab- 
fence ; la derniere, afin d’être 
toujours à portée de faifir les 
occafñons favorables qui fe 
préfentent actuellement, &c. 
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S, AUGUSTIN ORDINAIRE. 
’ECORCE des arbres 


dont on fe fervoit pour 
écrire étoit le bouleau , le 
plane , le frefne & l’orme, 
c’étoit celle qui étoit entre la 
roffle écorce & l'arbre, que 
nd anciens tiroientadroitement, 
& dont ils formoient des livres , 
en les conjoignant artificielle- 
ment lune avec autre. Les 
Latins appeloient ces écorces 
liber , de-là eft venu le nom de 
livre. 
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S. AUGUST. ROMAIN, 
BLNE fait ce papier de jonc 


beaucoup plus ancien, par ra- 
port aux Livres que Terence 
trouva, en faifant creufer dans 
une de fes terres, lefquels livres 
avoient été à Numa , fecond 
Roi des Romains, qui étoient 
enfermés dans la tombe où ce 
Prince avoit été inhumé , & 
dont les feuillets de ces livres , 
étoient de ce papier de jonc. 


ITALIQUE. 


Quelqu'uns difent que ce nom 
de charta ou carte, dont il à été 
parlé plus haut , tire Jon origine 
d'une ville aff} fe près de Tir, 
nommée Carta, ce qui da 
le nom de Cartage a la ville du 
même nom. 
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S. AUGUSTIN gros œil. {|} 


Louis dévoré d'un feu fe- 
cret, ne pouvoit prendre ni 
repos ni nourriture : 1l ne fut 

f 
fauvé que par les remedes ex: 
traordinaires d’un médecin 
fans nom, que ceux de la 
cour traitent d'ignorant , mais 
qui eut le bonheur de guérir 
fou malade. Un tel attentat 
réveilla toute fa haine pour 
une furie , qui après avoir , 

GROS ROMAIN GROS GIL, 

Saturne ayant été 
chañlé par fon fils Jupiter 
de fon Royaume de 
Crete, & étant enfuite 
abordé à Janiculum, Ja- 

v. . 
nus Py recut & li fit 
part du Gouvernement 
de {on Royaume. 
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GROS ROMAIN. 
PLINE conclut avec Hé- 


rodote , autorifé par Saint 
Auguftin, en fon livre dix- 
huit de la Citéde Dieu, & 
Eufebe en fon premier livre 
de la préparation Evangé- 
lique , & plufieurs autres, 
tant Juifs que Chrétiens, 
conviennent tous que les 
lettres furent éternelles. 
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ITALIQUE. 


Comme il a été dit plus 
haut, quelles commence- 
rent avec le monde, qu’elles 
furent inventés par Adam, 


& furent confervés par fes 
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PETIT PARANGON, 


Janus & Saturne firent 


mettre fur leurs mon- 
noies leurs teftes adof- 
fées l’une contre l'autre, 
de-là eft venu l'ufagé de 
peindre Janus à deux 
vifages , comme il le 
paroït dans une mon- 
noie de ce temps-là. 


Les lettres qui font a 
lentour tirent fur les 
lettres Grecques , qui 
etoient femblables aux 
Romaines. 
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| à les Ifraélites en- 

feignerent les let- 


tres aux Grecs en 
commerçant avec 
eux , lorilqu'ils gé- 
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PALESTINE, 


Cadmus avec les 
Phéniciens appor- 
terent les lettres 
en Grece au nom- | 
bre de feize, le*| 
même qui bâtit la || 


ville de Thebes. 


Janus les ap- 
porta de Grece au 
pays des Latins ou 
des Aborigenes , 
cent ans aprés. 
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PETIT CANON ROMAIN 
Les Enfans de | 
| Seth , prévoyant 


que le Monde de- | 


| voit périr par le 
| Déluge , après le- | 


| quel il en viendroït || 


| peut-être un nour- 
| Ce qu'ils avoient || 
|| appris d_ Adam leur || 
l ayeul, tant de la 
| fLence. 


eT. BRIDE FOUNDATION 
Pasemore Edwards Library 
AL REED CCLEEUTION 1600, 


L'REUN : } | ; : 
fl î te )s | Lie ba 21 1e 


PETIT CANON PETIT @IL, 
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